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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

274 médecins formés à Cuba sont rentrés 
au pays

En vue de renforcer les réformes entreprises dans le cadre de 
la lutte contre la corruption, le gouvernement sollicite le sou-
tien des organisations internationales et des partenaires onu-
siens, notamment l’Office des Nations unies contre la drogue 
et le crime.
Selon le ministre du Contrôle d’État, de la Qualité du ser-
vice public et de la Lutte contre les antivaleurs, Jean-Rosaire 
Ibara, cet appui permettra au pays de se doter, entre autres, 
d’un cadre de référence d’exercice du contrôle administratif 
et de la mise en place d’un dispositif de contrôle de gestion 
qui prenne en compte le pilotage de la rentabilité financière 
de l’action publique.                                                           Page 3

Après huit ans d’études à Cuba, 
274 étudiants formés en méde-
cine ont regagné le pays où ils 
ont été reçus à l’aéroport de 
Maya-Maya par la ministre de 
l’Enseignement supérieur, le Pr 
Delphine Edith Emmanuel, qui 
les a assurés de leur insertion 
professionnelle qui permet-
tra de réduire à terme le défi-
cit dans les hôpitaux sur l’en-
semble du territoire national.  
Tout comme les premières va-
gues, ces jeunes médecins se-
ront mis en stage d’imprégna-
tion dans différents hôpitaux 
congolais en vue d’acquérir l’ex-
périence requise avant qu’ils ne 
soient engagés et affectés offi-
ciellement.

Page 16 Les étudiants finalistes de retour au pays

DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

Lancement du projet « Dix hectares 
par village » à Boko
L’association Amour du 
peuple pour le développe-
ment du Congo a officielle-
ment lancé, le 30 décembre 
dernier à Boko, dans le dé-
partement du Pool, son projet 
« Dix hectares par village » 
destiné à promouvoir les acti-
vités agro-pastorales.
A travers ce projet, cette asso-
ciation entend prôner l’inclu-
sion et le développement des 
activités socio-économiques 
dans l’objectif de dynamiser 
le secteur agroalimentaire et 

d’augmenter la production 
agricole au Congo, afin de ré-

duire l’importation des pro-
duits alimentaires.        Page 5

GOUVERNANCE PUBLIQUE

L’appui des partenaires onusiens sollicité

Michel Guelord Nkazi lançant le projet/Adiac

Éditorial

Page 2
L’école

SECONDE GUERRE MONDIALE
Le Congo invité du 80e 
anniversaire du débarquement 
de Normandie

A l’occasion d’une entrevue avec le ministre de la Défense natio-
nale, Charles Richard Mondjo, l’ambassadrice de France au Congo, 
Claire Bodonyi, a annoncé l’invitation du pays à la commémora-
tion du 80e anniversaire du débarquement et de la bataille de Nor-
mandie qui aura lieu à Merville-Franceville-Plage (France), en juin 
prochain. « Nous allons fêter les 80 ans du débarquement en Nor-
mandie. Ce sont des commémorations dans lesquelles Brazzaville, 
capitale de la France libre, doit trouver toute sa place », a précisé 
la diplomate française.                                                               Page 2

Échange entre le ministre de la Défense et l’ambassadrice de France

Le ministre Jean Rosaire Ibara à la tribune de la 
CoSP10/DR
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ÉDITORIAL        

L’école

L’école est le lieu où se forme l’élite 
intellectuelle de demain ; et par conséquent 
devrait mériter une attention particulière 

aussi bien des pouvoirs publics que des citoyens. La 
libéralisation du secteur de l’éducation en 1991 dès 
la fin de la conférence nationale souveraine, si elle 
visait à donner plus d’autonomie aux établissements 
scolaires, a eu aussi bien des avantages que des 
inconvénients.

Ainsi, il importe de relever que la plupart des 
écoles privées n’offrent pas de conditions décentes 
d’apprentissage. En effet, une école doit avoir une 
cour de récréation aux dimensions normales, des 
salles de classe aérées, des fontaines d’eau potable, 
des sanitaires propres, des tableaux aux dimensions 
recommandées.    

Ce sont là entre autres des exigences que les 
pouvoirs publics doivent imposer sans concessions 
aux responsables de ces structures avant de leur 
octroyer des agréments provisoires. Or, aujourd’hui, 
non seulement les enseignants non formés écument 
ces écoles, mais également certaines d’entre elles 
sont logées dans des cadres très peu appropriés à 
l’enseignement.

C’est pour cette raison et pour bien d’autres que le 
directeur départemental de l’enseignement primaire 
et secondaire de Brazzaville, au cours de sa récente 
rencontre avec les tenants de ces établissements 
scolaires, a insisté sur l’obligation pour ces structures 
de se conformer aux normes scolaires universellement 
admises. Les contrevenants pourraient voir leurs 
écoles être fermées, a-t-il prévenu. L’avenir de nos 
enfants en dépend !

Les Dépêches de Brazzaville

« Nous allons fêter les 80 ans du débarque-
ment en Normandie. Ce sont des commé-
morations dans lesquelles Brazzaville, ca-
pitale de la France libre, doit trouver toute 
sa place », a souligné l’ambassadrice Claire 
Bodonyi.
En dehors de l’invitation à cette commémo-

ration, la problématique de la formation a 
également été au menu de l’échange entre 
le ministre de la Défense nationale et la di-
plomate française. La France envisage, en 
effet, de poursuivre son appui à la forma-
tion des officiers des Forces armées congo-
laises à travers l’Ecole nationale à vocation 
génie travaux (ENVR).
« Nous avons l’ENVR génie travaux qui ac-
cueille, sous l’autorité congolaise, des sta-
giaires de l’ensemble de l’Afrique sur cette 
participation génie travaux. C’est une coo-
pération que nous allons poursuivre parce 
qu’elle a démontré toute sa pertinence et 
son efficacité », a indiqué l’ambassadrice.

Rominique Makaya

« Nous allons fêter les 80 ans du 
débarquement en Normandie. Ce 
sont des commémorations dans 
lesquelles Brazzaville, capitale 
de la France libre, doit trouver 

toute sa place »

COMMÉMORATION DU DÉBARQUEMENT ET DE LA BATAILLE DE NORMANDIE

Le Congo invité par la France 
Lors d’une récente entrevue entre le ministre de la Défense nationale, Charles 
Richard Mondjo, et l’ambassadrice de France au Congo, Claire Bodonyi, la 
diplomate a annoncé l’invitation du pays à prendre part au 80e anniversaire 
du débarquement et de la bataille de Normandie. La commémoration aura 
lieu à Merville-Franceville-Plage en France, en juin prochain.

Échange entre le ministre de la Défense et l’ambassadrice de France/DR
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La célébration du double an-
niversaire a été marquée par 
un recueillement devant la 
stèle érigée en mémoire de 
l’ancien président de la Répu-
blique, Marien Ngouabi, à la 
place du sacrifice suprême. La 
cérémonie a été présidée par 
le secrétaire général du PCT, 
Pierre Moussa, qui en a dépo-
sé une gerbe de fleurs, en pré-
sence de plusieurs dirigeants 
et membres du parti ainsi que 
de quelques représentants des 
partis alliés. « Depuis que le 
PCT a été créé et depuis que 
son président fondateur a 
disparu, beaucoup de choses 
se sont passées. Pour nous qui 
sommes les continuateurs, 
c’est toujours une émotion de 
venir à la place du sacrifice 
suprême pour nous recueillir 
à nouveau sur ce double évé-
nement. Nous devons conti-
nuer, perpétuer ce souvenir 
qui est fait de grandes luttes, 
de grandes conquêtes socioé-
conomiques de notre pays, 
grâce à la voie tracée par la 
naissance du président Ma-
rien Ngouabi et la naissance 
du PCT », a expliqué Pierre 
Moussa à la presse. 

Selon lui, les militants et sym-
pathisants du PCT doivent im-
primer chaque fois leur élan, 
une nouvelle énergie à l’occa-
sion de ce double anniversaire. 
Il s’est, par ailleurs, réjoui de 
voir la jeunesse du parti se 
joindre aux anciens pour cé-
lébrer ce double événement. 
Une initiative qui devrait conti-
nuer, a estimé le secrétaire 
général du PCT, d’autant plus 
qu’elle est une source d’ins-
piration, de nouvel élan et de 
nouvelle énergie pour le parti. 
« Quand je vois les jeunes dé-
cidés, engagés, cela renforce 
la conviction que finalement, 
nous sommes sur la bonne 
voie et que nous ne laisse-
rons pas le champ vide, parce 
que nous avons des forces de 
remplacement qui sont puis-
santes et pleines d’énergie ; 

qui sauront défendre l’esprit 
laissé par le fondateur de 
notre parti qui n’a pas hé-
sité à se sacrifier pour cette 

noble cause. Nous devons en 
être les dignes continuateurs. 
Ne jamais désespérer, ne ja-
mais baisser les bras. Malgré 

les vents qui peuvent, à un 
moment donné, aller dans le 
sens contraire, nous devons 
être débout, prêts à affronter 
les événements et à repla-
cer le cours de notre histoire 
dans la bonne direction », a 
conclu Pierre Moussa. Il a préci-
sé que la commémoration de ce 
double événement une fois par 
an est une manière de s’assurer 
davantage des efforts accomplis 
par les fondateurs du parti.    

Parfait Wilfried Douniama

VIE DES PARTIS 

Le 31 décembre, une date historique pour le PCT 
Le Parti congolais du travail (PCT) a commémoré, le 31 décembre à Brazzaville, un double événement, notamment le 54e 
anniversaire de sa création, couplé au 85e anniversaire de la naissance de son président fondateur, Marien Ngouabi.  

 « Depuis que le PCT a été créé et depuis que son président fondateur a disparu, 
beaucoup de choses se sont passées. Pour nous qui sommes les continuateurs, 

c’est toujours une émotion de venir à la place du sacrifice suprême pour 
nous recueillir à nouveau sur ce double événement. Nous devons continuer, 
perpétuer ce souvenir qui est fait de grandes luttes, de grandes conquêtes 
socioéconomiques de notre pays, grâce à la voie tracée par la naissance du 

président Marien Ngouabi et la naissance du PCT »

Une vue des membres du PCT/Didier photo

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION 

L’appui des partenaires onusiens sollicité 
L’Etat congolais, au cours des dernières années, a renforcé le cadre institutionnel de lutte contre la corruption et impulsé la culture de 
résultat… Ces réformes de la gouvernance publique nécessitent l’accompagnement des organisations internationales et des partenaires, a 
plaidé le ministre du Contrôle d’État, de la Qualité du service public et de la Lutte contre les antivaleurs, Jean-Rosaire Ibara.  
Le ministre congolais s’ex-
primait à l’occasion de la 
dixième Conférence des 
États parties à la Convention 
des Nations unies contre la 
corruption (CoSP10), qui 
s’est tenue du 11 au 15 dé-
cembre, à Atlanta, États-
Unis. Il a exposé les actions 
menées par le gouvernement 
pour éliminer le fléau de la 
corruption qui affecte l’en-
semble de la société. 
Parmi les initiatives enga-
gées, le ministre a cité l’im-
pulsion de la culture du 
risque au sein de l’adminis-
tration publique ; la dotation 
de celle-ci d’un cadre de réfé-
rence d’exercice du contrôle 
administratif; la mise en place 
d’un dispositif de contrôle de 
gestion prenant en compte le 
pilotage de la rentabilité fi-
nancière de l’action publique 
et le contrôle budgétaire; 
l’initiation d’une démarche 
qualité dans l’administration 
publique; l’opérationnalisa-
tion de la gestion axée sur 

les résultats ; et l’institution 
d’une politique nationale de 
lutte contre les antivaleurs.
Un premier pas a été franchi 
dans la reprise de la coopé-

ration avec des institutions 
onusiennes. « L’atteinte de 
ces nobles missions ne peut 
se réaliser sans l’accom-
pagnement des organisa-

tions internationales et des 
partenaires œuvrant dans 
ce cadre. Aussi, dès notre 
arrivée à la tête de ce nou-
veau ministère aux défis 

colossaux, l’une des pre-
mières missions était de ré-
activer la coopération entre 
le Congo et l’Office des Na-
tions unies contre la drogue 
et le crime (l’ONUDC), 
après une longue période 
d’hibernation de près d’une 
dizaine d’années », a décla-
ré le ministre.
Cette reprise de la coopéra-
tion avec l’ONUDC a permis 
de renforcer les capacités 
des structures publiques de 
l’Etat telles que la Commis-
sion nationale de transpa-
rence et de responsabilité 
dans la gestion des finances 
publiques et la Haute auto-
rité de lutte contre la cor-
ruption. En outre, le Congo 
a bénéficié des sessions de 
formation en matière de lutte 
contre le blanchiment de ca-
pitaux et le financement du ter-
rorisme, à l’endroit des acteurs 
du personnel de la justice et de 
l’Agence nationale des investiga-
tions financières.

Fiacre Kombo

Le ministre Jean Rosaire Ibara à la tribune de la CoSP10/DR 
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Depuis quelques années, le mi-
nistère en charge de l’Economie 
numérique et son partenaire, 
Huawei, organisent une forma-
tion spéciale sur le numérique 
au profit des jeunes congolais. 
Pour l’édition 2023, quatorze 
jeunes inventeurs, filles comme 
garçons, âgés de 18 à 29 ans, 
avaient postulé. Ils avaient suivi 
une formation spécifique dans 
les domaines de pointe tels que 
l’intelligence artificielle, la 5 G, 
l’internet des objets et les tech-
nologies émergentes. A l’issue 
de la formation dispensée par 
les experts de Huawei, trois 
start-up ayant requis l’attention 
du comité de gestion ont été 
déclarées meilleurs.
Le premier prix a été rempor-
té par le jeune inventeur Paul 
Kitsoukou Ngoma, qui a pré-
senté une start-up dénommée 
« Tala ». Il s’agit d’une appli-
cation conçue pour permettre 
aux personnes souffrant de la 
déficience visuelle de mieux 
s’orienter pendant leurs mou-
vements. Une façon pour le 
« startuper » de contribuer, tant 
soit peu, à l’amélioration des 

conditions de vie des personnes 
vivant avec handicap visuel.
Pour son projet, Paul Kitsoukou 
Ngoma a reçu un chèque d’un 
million cinq cent mille FCFA à 
titre d’encouragement.
Reine Ovaga, qui a obtenu le 
deuxième prix plus un chèque 
d’un million FCFA a, quant à 
elle, proposé une application 
mobile multifonctionnelle qui 
aide dans divers domaines.
« Eyano tech est une appli-
cation mobile qui permet de 
gérer différentes ressources. 
Dans le domaine de l’agricul-
ture, elle aide à créer artifi-
ciellement une température 
propice au bon développe-
ment des plantes. En ce qui 
concerne l’élevage, l’appli-
cation produit une tempéra-
ture normale, nécessaire à la 
croissance du cheptel. Dans 
le domaine de l’habitat, Eya-
no tech aide à mieux gérer sa 
consommation électrique en 
vue de diminuer la factura-
tion », a expliqué la jeune fille.
Le dernier inventeur, Gervais 
Bidzié, comme les autres, a 
mis en place une application 

linguistique qui aide à traduire 
de manière instantanée des dis-
cours ou une communication 
d’une langue en une autre.
S’exprimant à cet effet, le mi-
nistre de tutelle, Léon Juste 
Ibombo, qui était accompagné 
de sa collègue en charge des Pe-

tites et moyennes entreprises, de 
l’Artisanat et du Secteur informel, 
Jacqueline Lydia Mikolo, s’est dit 
honoré par le talent exprimé par 
ces jeunes congolais. 
Il a ainsi réitéré, au nom du gou-
vernement, l’engagement de 
continuer à soutenir les jeunes 

qui proposeront des projets 
innovants dans le domaine du 
numérique, inscrit dans le Pro-
gramme national pour dévelop-
pement 2022-2026, comme l’un 
des piliers majeurs pour le dé-
veloppement du Congo.

Firmin Oyé

PRIX DE L’INNOVATION NUMÉRIQUE 2023 

Trois start-up reçoivent des prix d’encouragement 
Le ministère des Postes, des Télécommunications et de l’Economie numérique, avec l’appui de la société Huawei, a clôturé le 
week-end dernier la 5e édition du prix de l’innovation numérique « Denis-Sassou-N’Guesso » 2023. Sur quatorze projets présentés 
par les jeunes créateurs ayant participé au programme « Seeds for the future », trois ont reçu le prix de meilleures start-up.  

Les deux ministres et les responsables de Huawei posant avec les lauréats/Adiac 

L’APDC œuvre depuis quelque 
temps à la revalorisation des pro-
jets agro-pastoraux, sportifs et 
culturels. Elle vient s’ajouter à la 
liste des structures qui travaillent 
pour le bien-être du peuple, par-
ticulièrement des habitants du 
district de Boko, dans le départe-
ment du Pool. Elle voudrait se dé-
marquer des autres en prenant des 
initiatives concrètes tout en s’enga-
geant à leur donner de la valeur. 
A ce jour, plusieurs hectares de ter-
rain sont déjà acquis dans toutes 
les localités du district afin d’y dé-
velopper des projets d’agriculture, 
de pisciculture et d’élevage. Le ma-
tériel nécessaire pour concrétiser 
et  finaliser de ce projet est déjà, 
selon le président fondateur de 
l’APDC, Michel Guelord Nkazi, en 
cours d’acheminement pour Braz-
zaville. L’APC prévoit également de 
mettre en place un programme de 
soutien et d’accompagnement des 
jeunes dans leur apprentissage des 
métiers. Par
« Nous sommes très heureux de 
recevoir notre président à Boko. 
Ses initiatives sont louables 
puisque notre association touche 
essentiellement les problèmes 
qui nous concernent. Nous 
avons une terre riche mais il 
nous manque des moyens pour 
exploiter les atouts que Dieu 
nous a donnés. Imaginez-vous, 
ici, nous mangeons des produits 
congelés au moment où nous 

avons la possibilité de produire 
et exporter », a indiqué Raphaël 
Nkoukou du village kiteké Kamou.
Les sages, les jeunes, les personnes 
vivant avec handicap et les femmes 
de la contrée ont ouvert la voie et 
donné le quitus à l’APDC pour dé-
velopper ses projets et contribuer 
au rayonnement du district de 
Boko. Ils ont profité de l’occasion 
pour dévoiler les difficultés que 
rencontre la population sur le plan 
éducatif, sanitaire et social.
L’APDC prône l’inclusion et le déve-

loppement des activités socio-éco-
nomiques et culturelles. Elle veut 
booster le secteur agroalimentaire 
congolais en intéressant les habi-
tants des différentes contrées de 
la République. Très dynamiques et 
optimistes, les membres de l’APDC 
estiment que leurs projets vont 
améliorer, dans quelques mois, la 
production agricole au Congo et 
réduire l’importation de certains 
produits alimentaires.
Forte de sa mobilisation et sa di-
versité en ressources humaines, 

l’APDC souhaite, à travers ce lan-
cement officiel, marquer la diffé-
rence dans la gestion des projets 
communautaires. Près de 5000 
membres étaient mobilisés lors de 
la cérémonie de lancement. Boko 
a constitué, durant trois jours, un 
hub pour les membres de cette 
structure apolitique. Ils sont venus 
de Brazzaville, des soixante-treize 
villages du district, de Boko centre, 
de Louingui et de Kinkala. 
Selon ses dirigeants, l’APDC, dont 
le socle est Boko, va s’installer, dans 

les prochains jours, dans d’autres 
départements du Congo. Parlant 
en langue vernaculaire et en syner-
gie avec la foule, le président fon-
dateur de l’APDC, Michel Guelord 
Nkazi, a rappelé que cette associa-
tion vise à unir toutes les énergies 
des filles et fils du Congo. « Il est 
temps de reconstruire et de dé-
velopper nos villages. Depuis sa 
création, le 6 avril, l’APDC milite 
pour le renforcement de l’amour 
entre nous. Notre association est 
apolitique, à caractère social. 
Grâce à l’amour, nous irons par-
tout au Congo parce que l’APDC 
est nationale. Il n’y aura pas de 
village ou district sans APDC. 
Nous devrons toujours respecter 
les lois de la République afin de 
réussir notre vision. La pierre 
est notre emblème et elle symbo-
lise l’essor de nos villages », a-t-il 
indiqué.
Pour embellir la cérémonie de lan-
cement de l’APDC, des troupes 
théâtrales et groupes folkloriques 
ont tenu en haleine les membres 
de cette organisation qui travaille 
pour le développement agropas-
toral.
Notons qu’en juillet dernier, 
l’APDC a organisé un tournoi de 
football au profit des habitants des 
soixante-treize villages du district 
de Boko où elle est présente. Le 
bureau communal du district a été 
mis en place le 30 décembre. 

Rude Ngoma

DÉVELOPPEMENT SOCIOÉCONOMIQUE

L’APDC lance à Boko le projet « Dix hectares par village »
Dans le cadre de sa sortie officielle, le 30 décembre dernier à Boko centre, dans le département du Pool, l’association Amour du 
peuple pour le développement du Congo (APDC) a présenté les atouts de son projet communautaire « Dix hectares par village ».  

Les sages s’imprègnant des initiatives de l’APDC/Adiac 
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L’état des artères laisse à dési-
rer dans les six arrondissements 
de Pointe-Noire. « Les mares 
d’eaux et nids de poule qui se 
sont généralisés compliquent 
la circulation dans toute la ville. 
Cette situation ne nous étonne 
pas, car on le savait déjà que si 
rien n’est fait pour fermer ces 
trous et fissurations avant la 
tombée des pluies, les voies pu-
bliques de la ville seront dans 
un état déplorable, et nous y 
sommes », a déclaré un taximan 
vivant à côté du grand trou de la 
grande avenue de Mongo-Kamba, 
dans le 5e arrondissement. 
Citons trois grandes avenues de 
la ville, l’avenue de la Révolution 
dans sa portion qui va du Super-
marché Moka jusqu’à la station 
d’essence, l’avenue qui va du 
rond-point Mess mixte de garni-
son jusqu’à la télévision-congo-
laise Pointe-Noire, la portion de 
l’avenue de Mongo-Kamba qui 
va du quartier Carrefour jusqu’à 
la montée du marché Thystère, 
l’avenue qui borde l’hôpital Ado-

lphe-Sicé jusqu’à la direction 
départementale de la Santé de 
Pointe-Noire. Cet échantillon 
n’est qu’une fine partie prise au 
hasard, car il est difficile d’en 
trouver une artère ou une rue 
correctement praticable dans 

tout son trajet. « De nombreuses 
rues et avenues de la ville 
océane donnent l’impression 
d’une ville abandonnée, car 
quelques travaux qui avaient 
commencé le mois d’août de 
l’année 2023 s’étaient arrê-

tés brutalement et on ne sait 
pourquoi », s’est interrogé un 
habitant du quartier OCH dans le 
premier arrondissement.
Notons que certains arrondis-
sements sont coupés du centre-
ville à cause d’innombrables nids 

de poule occasionnant des mares 
d’eau débordantes, le manque 
de caniveaux dans certaines ar-
tères de la ville et surtout le non 
curage des petites rivières qui 
coulent sur le périmètre urbain.   

Faustin Akono

L’état des routes de la ville océane/Adiac 

VOIRIES URBAINES

Des artères de Pointe-Noire dans un état désastreux 
Des pluies abondantes de ces derniers temps ont aggravé dans la ville océane le phénomène 
de nids de poule et de mares d’eau sur toutes les voies publiques. En conséquence, ce sont des 
véhicules de transport en commun et privé qui en payent le lourd tribut.  

A Pointe-Noire, les activités ont 
eu lieu en décembre dernier 
sur le thème général « L’auto-
nomisation alimentaire ». Rufin 
Mafouta, coordonnateur Ra-
vsi Pointe-Noire, a rappelé le 
contexte de la célébration du 
Festisol ainsi que la pertinence 
du thème choisi. Il a remercié 
les représentants des associa-
tions membres de la plateforme 
pour leur implication à la tenue 
de ce festival. 
Ingénieur agronome et res-
ponsable du suivi-évaluation 
Ravsi, Dominique Matondo, 
a entretenu l’auditoire sur ce 
thème en prenant l’exemple du 
projet « Sauvons le quartier », 
dont l’objectif est de valoriser 
les parcelles avec l’agriculture, 
l’élevage et la pisciculture de 
case.  Dans sa communication, 
il a exhorté les membres de 
Ravsi à s’investir dans l’agri-
culture hors-sol, très impor-
tante dans l’optique de l’auto 
consommation car présentant 
d’innombrables avantages bio. 
Elle peut se pratiquer dans un 
espace réduit et avec peu de 
contraintes structurelles et lo-

gistiques et permet ainsi à la 
famille de s’approvisionner sans 
se déplacer en produits agri-
coles sains. L’assainissement du 
milieu où se pratique l’activité 
et son embellissement sont les 
autres avantages répertoriés, 
a-t-il souligné.
Selon lui, chaque Congolais de-
vrait se lancer dans cette agri-
culture hors-sol pour ses nom-

breux apports pas seulement 
nutritionnels et économiques 
mais aussi environnementaux 
puisque les ordures ménagères 
sont utilisées pour le fumier or-
ganique.
La visite du site d’Agri Congo, 
situé à Tchimbambouka, dans 
le 6e arrondissement Ngoyo, 
a été l’autre activité initiée par 
Ravsi. Sous la conduite de Cré-

pin Founatoutou, directeur 
d’Agri Congo, les membres de 
Ravsi ont visité le site qui abrite 
différentes activités agro pasto-
rales dont le maraîchage en est 
la principale.
Les pépinières aux cultures ar-
rivées à maturité, des légumes 
et autres végétaux consom-
mables ont été tour à tour vi-
sités par les membres de Ravsi 

tout comme les sites aménagés 
pour l’élevage porcin, la volaille, 
les poules pondeuses, les lapins, 
la fabrication d’aliments de bé-
tail, la vente des intrants  agri-
coles, les unités de recherche 
agronomique ou de santé ani-
male…
Cette visite d’Agri Congo a été 
pour les membres de Ravsi une 
découverte profitable à l’avenir 
car de nombreux projets dans 
ce secteur germeront et four-
milleront.
En dehors de ces deux activi-
tés, une délégation de Ravsi, 
composée de trois membres, a 
pris part à la cinquième édition 
de Noël à Mahies qui s’est tenue 
le 16 décembre 2023, dans les 
locaux de l’association Mahies, 
à Pointe-Noire, avec la partici-
pation de la coordination natio-
nale du Festisol Pool Malebo, 
représentée par Asu Monde.
Signalons que cette activité 
centrée sur les droits de l’enfant 
a eu pour objectif de sensibiliser 
l’auditoire à travers des jeux en 
les accueillant dans un environ-
nement propice à leur éveil.  

Hervé Brice Mampouya

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE 

Les membres de la plateforme Ravsi visitent le site d’Agri Congo
La causerie-débat sur l’autonomisation alimentaire suivie de la visite du site d’Agri Congo ont été les différentes activités 
organisées par le Réseau des acteurs de volontariat pour la solidarité internationale (Ravsi), à l’occasion du Festival des 
solidarités « Festisol ».  Un rendez-vous annuel qui promeut depuis vingt-cinq ans la défense des droits humains et une 
solidarité ouverte sur le monde, en France et dans douze pays d’Afrique francophone.  

Les membres de Ravsi à Agri Congo /Adiac 
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Plus de trois cents per-
sonnes, femmes et hommes, 
venues des quartiers 32 et 
36 composant la deuxième 
circonscription électorale de 
Poto-Poto ont bénéficié du 
soutien alimentaire de leur 
députée. Chacune d’elle a reçu 
des mains de l’élue du peuple 
un kit alimentaire constitué du 
poulet, du poisson de mer, du 
poisson salé, du riz ainsi que 
d’autres accessoires de cuisine.
Les hommes, par contre, ont 
bénéficié de cartons de vin 
rouge et autres liqueurs lé-
gères, nécessaires pour la 
gaieté et meilleur accompa-
gnateur de la journée.
Un geste certes symbolique 
mais plein de sens, qui a per-
mis à ces familles démunies 
et précaires de passer, tant 
soit peu, la fête de Saint- Syl-
vestre dans la joie et de dé-
marrer l’année avec plus d’es-
pérance.
« Jusqu’ à ce matin, j’étais 
en train d’imaginer com-
ment faire pour passer la 
fête avec les enfants, étant 

donné que je n’avais pas 
d’argent. Dieu merci, notre 
députée m’a convoquée 
pour venir récupérer un kit 
alimentaire composé d’un 
peu de tout. Je n’ai rien à 
lui donner en retour. Je 
prie seulement que le Dieu 
Tout-Puissant la récom-
pense au centuple pour sa 
générosité et son amour en-
vers nous qui vivons dans 
la précarité », a témoigné 
maman Adèle, bénéficiaire 
d’un kit alimentaire.
« Nous plaçons cette an-
née 2024 sous le signe de 
l’amour, de la solidarité 
mutuelle et de la paix. Le 
geste de charité que nous ve-
nons de poser, comme nous 
le faisons toutes les années 
d’ailleurs, vient encore sou-
der l’amour que nous par-
tageons toujours avec eux. 
C’est, en effet, pour expri-
mer cette chaleur avec moi 
que tous ici m’appellent par 
‘’Mère ya palais’’ », s’est ré-
jouie Charlotte Opimbat.

Firmin Oyé

SOCIÉTÉ I  7

« De nombreuses rues et avenues de la ville océane donnent 
l’impression d’une ville abandonnée, car quelques travaux qui 

avaient commencé le mois d’août de l’année 2023 s’étaient arrêtés 
brutalement et on ne sait pourquoi » 

POTO-POTO 2 

Charlotte Opimbat offre des vivres à ses mandants
Comme elle le fait chaque année, l’élue de la deuxième circonscription électorale de Poto-Poto, Charlotte Opimbat, a offert, le 
1er janvier, des vivres et non vivres à quelques centaines de ses mandants, de quoi susciter leur joie ce jour spécial.  

Une partie du don exposée au siège parlementaire de la députée /Adiac

Visitant le CSI d’Ongogni-centre, 
le député s’est félicité du fait que 
sa circonscription ne souffre d’au-
cune épidémie et des conditions 
d’hygiène observées. « Le CSI se 
porte plutôt bien, j’ai vu de belles 
choses.  En 2023, sur 123 femmes 
qui ont accouché, il a accusé zéro 
décès et trois cas ont été évacués 
du côté de Gamboma pour des 
césariennes…J’ai apporté des 
médicaments qui vont donc per-
mettre de soulager les besoins 
de la population. Ces médica-
ments doivent être vendus à un 
moindre coût pour faciliter l’ac-
cès aux soins de santé des habi-
tants », a expliqué Yves Fortuné 
Moundelé-Ngollo Ehourossia. 
Les performances du CSI d’On-
gogni sont reconnues par l’orga-
nisation non gouvernementale 
Médecins d’Afrique et l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS). 
Selon son chef, Clège Ondina, le 
CSI d’Ongogni a de très belles 
couvertures vaccinales si bien 
que les indicateurs au niveau de 
l’enquête réalisée par Médecins 
d’Afrique ont permis de le sélec-
tionner parmi les bénéficiaires du 
projet Kobikisa, un projet ayant 
pour base la performance. « Sur 
les quatorze CSI que compte le 
département des Plateaux, on 
avait sélectionné que deux seu-
lement : ceux d’Ongogni et de 

Gamboma. Nous sommes pra-
tiquement sortis premier sur la 
dernière évaluation que l’OMS 
a réalisée dans notre structure, 
ce que nous souhaitons c’est de 
pérenniser les acquis, surtout 
d’ajouter de la qualité, mais 
grâce à notre député, je crois que 
nous allons atteindre nos objec-
tifs », est-il convaincu.
Il a, par ailleurs, félicité le dépu-
té d’Ongogni pour le don de mé-
dicaments car sans intrants et 
matériel, quel que soit le niveau 
de professionnalisme reconnu, il 
est difficile de réaliser des per-
formances. « Je pense que pour 
le début de l’année 2024, surtout 
pendant le premier trimestre, 
nous allons bien améliorer l’état 
de santé de la population au ni-
veau de notre district grâce aux 
médicaments que nous avons 
reçus gratuitement de notre dé-
puté », a indiqué le chef du CSI 
d’Ongogni, Clège Ondina.

De bonnes perspectives pour 
Ongogni 
Comme la plupart des structures 
sanitaires de l’intérieur du pays, 
le CSI d’Ongogni accuse quelques 
difficultés en personnel soignant. 
Il ne dispose que de trois fonc-
tionnaires dont le chef du centre, 
l’assistant sanitaire et un agent 
technique de santé ainsi que cinq 

agents de santé communautaire. 
Clège Ondina espère que la si-
tuation des cinq agents de santé 
communautaire évoluera dans le 
cadre du recrutement à la fonc-
tion publique territoriale prévu 
cette année.
A Mossendé, Yves Mounde-
lé-Ngollo a procédé au même 
geste avant de visiter le nouveau 
CSI en construction par l’Etat. 
Outre la remise des produits 
pharmaceutiques, il a payé les or-
donnances et les frais d’hospitalisa-

tion des malades, en majorité des 
enfants souffrant du paludisme.  
S’agissant de la descente parle-
mentaire, le député d’Ongogni 
a fait le compte rendu des diffé-
rentes sessions de l’Assemblée 
nationale, tout en insistant sur le 
rôle d’un élu du peuple. « Nous 
avons eu un échange franc avec 
les représentants des différents 
villages du district d’Ongogni et 
les forces vives de la localité. J’ai 
entendu leurs doléances et ils ont 
eu quelques réponses, donc nous 

continuons le plaidoyer auprès 
de l’exécutif. Nous avons pris 
acte et continuerons à le faire. 
Je pense que notre plaidoyer est 
de plus en plus payant parce 
qu’il y a des perspectives pour 
la nouvelle année. Dans la loi de 
finances, il y a certaines lignes 
qui ont été inscrites que j’espère 
seront réalisées pour l’intérêt de 
la population, surtout concer-
nant la route à travers le fonds 
routier », a résumé Yves Mounde-
lé-Ngollo Ehourossia.

Parfait Wilfried Douniama

SANTÉ

Des produits pharmaceutiques pour les CSI d’Ongogni 
Le député de la circonscription électorale unique d’Ongogni, dans le département des Plateaux, Yves Fortuné Moundelé-
Ngollo Ehourossia, a mis à profit sa première descente parlementaire pour remettre des produits pharmaceutiques au Centre 
de santé intégré (CSI) d’Ongogni-centre et de Mossendé ainsi qu’un cabinet médical de la communauté urbaine.  

Yves Moundelé-Ngollo Ehourossia remettant un échantillon des médicaments au CSI de Mossendé/DR
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AVIS DE RECHERCHE
Monsieur Norbi Le Coopérant,  
Tél : +242 06 995 49 46 / 
 + 242 06 919 54 43, cherche cinq 
femmes et neuf hommes pour la 
formation d’une troupe théâtrale.
Profils :
Avoir :
-Un âge entre 18 et 38 ans ;
-Un niveau d’études compris entre le 
lycée et l’université ;
-Une bonne expression française ;
-Le sens de la mimesis et de l’humour.

Soyez les bienvenus.

GRANDE SOCIETE DE LA PLACE
RECHERCHE UN TECHNICIEN SPECIALISE 

EN ELECTRO-MECANIQUE     
- BAC+5 SOUHAITE

 -5ANS EXPERIENCE SOUHAITEE

 -UNE FORMATION OU EXPERIENCE

DANS LE DOMAINE DES COMPRESSEURS SERAIT UN ATOUT

DÉPÔT DES DOSSIERS LES DEPECHES DE BRAZZAVILLE.

Contact : 06920 22 22

«Mobilisons-nous pour faire de cette CAN une grande fête de 
la jeunesse, de l’hospitalité ivoirienne et de la fraternité afri-
caine», a déclaré Alassane Ouattara dans un message à la nation 
à la veille de la célébration du Nouvel An.
Le chef de l’Etat  a également appelé chaque Ivoirien à se consi-

dérer comme «un ambassadeur» 
de la CAN. Pour lui, «cet évè-
nement qui fait partie des plus 
médiatisés au monde amplifiera 
le rayonnement» de son pays. 
«La CAN représente, au-delà de 
l’enjeu sportif, une opportuni-
té pour donner une impulsion 
nouvelle au développement de 
l’industrie touristique et cultu-
relle et de plusieurs secteurs de 
notre économie», a-t-il fait savoir.
La compétition se déroulera à 
Abidjan (sud), Yamoussoukro 

(centre), San Pedro (sud-ouest), Korhogo (nord) et Bouaké 
(centre). La Côte d’Ivoire accueille pour la deuxième fois, après 
1984, une phase finale de la CAN. Vainqueurs de la CAN en 1992 et 
2015, les Éléphants de Côte d’Ivoire rêvent d’une troisième étoile.

Xinhua

«La CAN représente, 
au-delà de l’enjeu 

sportif, une opportunité 
pour donner une 

impulsion nouvelle 
au développement de 
l’industrie touristique 

et culturelle et de 
plusieurs secteurs de 

notre économie»

CAN 2023

Alassane Ouattara appelle  
à la mobilisation pour une 
«grande fête de la jeunesse»
Le président de la Côte d’Ivoire, Alassane 
Ouattara, a appelé dimanche à la mobilisation 
générale pour faire de la 34e édition de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) de football que 
son pays accueille à à partir du 13 janvier une 
«grande fête de la jeunesse» africaine.  

IN MEMORIAM
2 janvier 2023 - 2 janvier 2024, 
voici déjà un (1) an que le Seigneur, 
maître de l’univers a soustrait à 
notre affection ma jumelle et bien 
aîmée soeur Lydie Geneviève 
Banzouzi «Mâ Ngoudi». Les 
familles Malonga, Mpandzou et 
Kahounga ainsi que les enfants 
font mémoire d’elle et prient  tous 
ceux qui l’ont connue, aimée 
d’avoir une pensée pieuse pour 
elle.
En union de prière pour son âme, 
une messe en sa mémoire sera 
dite ce dimanche 7 janvier 2024 à 
10h30 en la paroisse Saint-Kisito à 
Makélékélé.

Arrivé au pouvoir en avril 
2012, le président Macky Sall, 
qui a renoncé à un troisième 
mandat, passera le témoin en 
avril prochain, au vainqueur 
de la prochaine élection prési-
dentielle.
«Je ferai en sorte que l’élec-
tion présidentielle du 25 fé-
vrier 2024 se déroule, comme 
les précédentes, de façon pai-
sible et dans les meilleures 
conditions d’organisation», 
a-t-il promis lors d’un message 
radiotélévisé à la nation à l’oc-
casion du Nouvel An.
«Tous, ensemble, allons aux 
urnes dans le calme, la séré-

nité et le fair-play. Et le 2 avril 
2024 s’il plaît à Dieu, je trans-
mettrai le pouvoir à mon suc-
cesseur», a ajouté M. Sall.
Faisant le bilan de ses douze 
années passées à la tête du 
pays, il a d’abord reconnu que 
«toute œuvre humaine était 
imparfaite», avant d’ajouter 
que «quels que soient les cri-
tères d’évaluation, le Sénégal 
de 2023 est sans commune 
mesure avec le Sénégal de 
2012. Je suis fier d’avoir réa-
lisé avec vous cette séquence 
de notre histoire ; un legs qui 
témoignera pour nous de-
main».

Il a annoncé qu’après la trans-
mission du pouvoir, il mettrait 
en place «une fondation dé-
diée à la paix, au dialogue et 
au développement», en vue de 
pouvoir continuer à s’investir 
«dans des causes» qui lui sont 
chères.
Ces causes, a-t-il souligné, 
sont notamment «la coexis-
tence pacifique des peuples, 
le dialogue des cultures et 
des civilisations, le dévelop-
pement durable et inclusif, la 
justice climatique, le finan-
cement de la santé, en parti-
culier la santé maternelle et 
infantile, le soutien à la jeu-
nesse, le développement des 
infrastructures en Afrique et 
la réforme de la gouvernance 
mondiale».

SÉNÉGAL 

Macky Sall promet une élection présidentielle 
organisée «dans les meilleures conditions»
Le président sénégalais, Macky Sall, a fait dimanche soir ses «adieux» 
à ses compatriotes, leur donnant l’assurance qu’il ferait en sorte que 
la présidentielle de février prochain se déroule «dans les meilleures 
conditions d’organisation».  

«Tous, ensemble, allons aux urnes dans le calme, la 
sérénité et le fair-play. Et le 2 avril 2024 s’il plaît à 
Dieu, je transmettrai le pouvoir à mon successeur»

L’opposant Succès Masra a été désigné pour 
diriger le gouvernement dans la dernière 
phase de la transition qui devrait s’achever, 
fin 2024, par des élections générales et le 
retour définitif à l’ordre constitutionnel.
«Par souci de plus d’inclusivité, qui est 
notre credo depuis l’avènement de la 
transition, un nouveau gouvernement en 
phase avec les exigences de la République 
naissante et les enjeux de l’heure sera for-
mé», a annoncé dimanche soir le président 

de transition, Mahamat Idriss Déby Itno, 
dans son message à la Nation.
Fin octobre 2023, sous l’égide du président 
de la République démocratique du Congo 
(RDC), Félix Tshisekedi, M. Masra et les 
autorités de transition ont signé un accord 
de paix, un an après les manifestations d’oc-
tobre 2021 qui ont été réprimées dans le 
sang en faisant des dizaines de morts et des 
centaines de blessés et de disparus.

TCHAD

Succès Masra nommé Premier ministre de transition
Le président du parti tchadien Les Transformateurs, Succès Masra, a été 
nommé Premier ministre de transition, selon un décret présidentiel publié 
lundi par la télévision publique.  
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Pour la coopération de Kombe;

Un volailler, un porcher, un berger, un gardien

un maraicher petit champ et maraicher grand champ

Expérience souhaitée aux candidats de  2 à 10 ans

de 18 à 45 ans BEPC,BAC ,BTS ou rien 

Tel: 06662 31 24 ; 05723 37 59

Urgence Signalée .  

 AVIS DE RECHERCHE

Les commandos américains 
sont restés à l’écart de la 
guerre civile centrafricaine 
qui  avait conduit la France 
à lancer l’opération Sangaris. 
Après le feu vert du Conseil 
de sécurité des Nations unies 
pour livrer des armes aux 
Forces armées centrafricaines 
(FACa), la Russie va étendre 
son influence en Centrafrique, 
via le groupe paramilitaire Wa-
gner. Parallèlement à la mis-
sion EUTM RCA de l’Union 
européenne, les États-Unis 
vont tenter de contrer les vi-
sées russes par une enveloppe 
de 13 millions de dollars pour 
former les soldats centrafri-
cains. Sur fond d’une lutte 
informationnelle contre Paris, 
Moscou va accentuer son em-
prise sur Bangui, via un accord 
de coopération avec le groupe 
Wagner. Ce qui va permettre à 
Wagner d’avoir la mainmise sur 
les FACa et  un accès privilégié 
aux ressources minières du 
pays. Les Nations unies  vont 
dénoncer les exactions sur 
les civils par les paramilitaires 
russes. Depuis, la France a re-
tiré ses troupes du pays.
Wagner aurait réduit la « voi-

lure » en Centrafrique, depuis 
la disparition de son chef, Ev-
guéni Prigojine, mettant en 
suspens l’avenir de la « coo-
pération » du groupe avec 
les autorités centrafricaines. 
En décembre 2022, selon le 
quotidien Le Monde, l’admi-
nistration américaine aurait 
proposé au président cen-
trafricain, Faustin-Archange 

Touadéra, de rompre avec 
Wagner en échange d’un nou-
veau partenariat en matière 
de sécurité. C’est ce scénario 
qui est sans doute en train de 
se dessiner. La semaine der-
nière, RFI  révélait que la so-
ciété paramilitaire américaine 
Bancroft Global Development 
était à la « recherche d’un 
terrain proche » de Bangui 

afin de « déployer ses moyens 
techniques, notamment des 
drones d’observation ». Elle 
ajoutait, en citant une source 
sécuritaire internationale, 
qu’elle travaillerait « à la créa-
tion d’une unité centrafri-
caine bien équipée, formée et 
encadrée, qui serait dédiée au 
contrôle et à la protection de 
concessions minières », dans 

les secteurs où sont encore 
présentes des factions armées.
Les autorités centrafricaines 
ont confirmé leur intention de 
nouer un nouveau partenariat 
militaire avec les États-Unis. 
« La République centrafri-
caine est en train de faire un 
travail de diversification de 
ses relations. Les États-Unis 
ont proposé de  former [nos] 
soldats, aussi bien sur le sol 
centrafricain que sur le sol 
américain », a déclaré Albert 
Yaloke Mokpeme, le porte-pa-
role du président Touadéra, 
précisant que l’offre a été ac-
ceptée. « Nous sommes dans 
le cadre de la reconstruction 
de l’armée nationale. Dans le 
cadre de cette reconstruction, 
nous avons fait appel à des 
partenaires, parmi lesquels la 
Fédération de Russie, l’Ango-
la, le Maroc, la Guinée, ain-
si de suite », a-t-il poursuivi. 
« Tout ce qui peut nous aider 
à reconstruire notre avenir et 
à retrouver la pleine force de 
nos hommes armés et de sécu-
rité, tout ce qui peut nous ai-
der à le faire, nous travaillons 
avec eux », a-t-il conclu.

Noël Ndong

CENTRAFRIQUE / ETATS-UNIS 

Washington appelée à sécuriser Bangui
En 2017, le Pentagone annonçait qu’il allait mettre un terme à la mission des forces spéciales déployées 
dans l’Est de la Centrafrique pour y traquer l’Armée de résistance du seigneur [LRA], un groupe d’origine 
ougandaise, classé parmi les organisations terroristes.  

Le président centrafricain Faustin-Archange Touadéra à Bangui, le 13 septembre 2021. © Rodrigue

Le chef de la diplomatie algérienne, Ahmed Attaf, a révélé les raisons du 
report de la visite du président algérien, Abdelmadjid Tebboune, à Paris.  
Dans un entretien accordé à la 
plateforme de la chaîne qata-
rie Al-Jazeera, Atheer, Ahmed 
Attaf a cité les « cinq lourds et 
grands dossiers » qui plombent 
les relations entre Alger et 
Paris. Assurant que la visite 
du chef de l’Etat algérien en 
France « fait toujours l’objet 
de préparatifs », il a cependant 
précisé que celle-ci « dépend 
du règlement de ces cinq dos-
siers ». Pour l’instant, a-t-il dé-
claré, «les conditions de cette 
visite ne sont pas remplies». 
Initialement prévue pour les 
2 et 3 mai 2023, la visite d’Ab-

delmadjid Tebboune à Paris a 
été décalée, dans un premier 
temps, à la deuxième quinzaine 
du mois de juin de la même 
année, avant d’être renvoyée 
sine die. Ahmed Attaf a don-
né ainsi, et pour la première 
fois, les motifs du report. Il a 
cité notamment les dossiers 
de la mémoire, la mobilité des 
personnes, la coopération éco-
nomique, les essais nucléaires 
français dans le Sahara algé-
riens et la restitution de l’épée 
ainsi que le burnous de l’émir 
Abdelkader.
Durant sa visite, Abdelmadjid 

Tebboune, a expliqué le chef de 
la diplomatie algérienne, « vou-
lait se rendre au château 
d’Amboise où était emprison-
né l’émir Abdelkader (...) ». 
Selon lui, « les autorités fran-
çaises ont refusé, comme elles 
ont refusé de restituer l’épée 
et le burnous de l’émir Ab-
delkader arguant la nécessité 
d’une loi ». A ce premier point 
d’achoppement s’ajoute, a indi-
qué le ministre, le dossier aussi 
compliqué qui est celui des es-
sais nucléaires français dans le 
Sahara algérien et leurs effets 
sur la population et l’environ-

nement. L’Algérie réclame à la 
France « une reconnaissance » 
et une « indemnisation ». Mais 
les deux pays, a souligné Ah-
med Attaf, « ne sont pas parve-
nus à un accord ». Entre 1960 
et 1966, la France a procédé à 
dix-sept essais nucléaires sur 
les sites de Reggane (dans la wi-
laya d’Adrar), puis d’In Ekker (Ta-
manrasset, extrême Sud du pays). 
« Il y a encore des dizaines de 
détails (…) La France ne s’est 
pas montrée intéressée par la 
proposition algérienne de créer 
un fonds d’investissement de 
100 millions de dollars », a-t-il 
signifié.
Des documents déclassifiés en 
2013 en France ont révélé des 

retombées radioactives im-
portantes qui s’étendaient de 
l’Afrique de l’Ouest au Sud de 
l’Europe. «Nous ne sommes 
pas parvenus à des accords 
sur cinq grands et lourds 
dossiers. Mais nous conti-
nuons à travailler dessus », a 
conclu Ahmed Attaf, soulignant 
que les déplacements entre les 
responsables des deux pays se 
poursuivent pour préparer cette 
visite d’Etat. Au début du mois 
d’août dernier, le président al-
gérien, Abdelmadjid Tebboune, 
avait déclaré que sa visite d’Etat 
en France était « toujours 
maintenue, mais dépendait 
du programme de l’Elysée ».

N.Nd.

ALGÉRIE-FRANCE

Les cinq lourds grands dossiers qui plombent les relations entre les deux pays

ANNONCE LÉGALE

Tout Pour Construction en sigle TPC société en liquidation immatriculée 

sous le N° CG-PNR-01-2017-B13-114.

Numéro du dépôt : CG-PNR-01-2023-D-01431 du 21/12 /2023 au Tribu-

nal de commerce de Pointe-Noire.

Liquidateur : HOTEIT Hassan ; tél : 06 642 53 08
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C’est dans la grande salle du Palais 
des congrès que des Brazzavillois 
venus de divers arrondissements 
ont choisi de passer leur soirée du 
Nouvel An. Ce défi, Weilfar Kaya 
le relève depuis 2019 en offrant 
au public un Nouvel An mémo-
rable grâce aux sketchs hilarants. 
Pour le forfait rire 2024, plusieurs 
artistes ont fait parler de leurs 
talents et de leurs créativités. La 
chorale Averda avec ses remix de 
cantiques mondains et religieux 
au rythme de la musique “kilom-
bo” a fait rire le public aux éclats. 
La série des sketchs a demaré 
avec Pap’s 242. Entre le quotidien 
d’un beg, les difficultés de com-
munication dans une relation et 
les aléas autour de son identité, 
Pa’ps a répandu subtilement un 
doux parfum de rire au début de 
cette soirée qui aura duré plus de 
trois heures. Après lui, toujours 
dans un langage simple et une 
fibre humoristique captivante, 
Evan’s a tourné en dérision la réa-
lité de pénurie d’eau à Brazzaville, 
particulièrement au quartier Ma-
tour, situé à proximité du fleuve 
Congo. Lors de son passage sur 
scène, Cerveau Magique a pro-
posé au public un sketch trans-
posant les habitudes modernes à 
l’époque ancienne. Une comédie 
hilarante. 
D’autres artistes comme Nana 
Cepho ou encore Bruno Alves ont 
également livré des performances 
remarquables à travers des su-
jets ayant frisé la toile comme le 
Bachelor ou encore d’autres faits 
du quotidien reflétant la réalité 
des spectateurs. Comme artistes 
étrangers, la cinquième édition 
du Forfait rire a connu la partici-
pation des humoristes Fidèle du 
Cameroun et Benji de la Répu-
blique démocratique du Congo. 
Outre la crème de la nouvelle 

génération d’humoristes, Fortu-
né Bateza, talentueux et dans le 
domaine depuis plus de 25 ans, 
a honoré cette édition du Forfait 
rire en y participant pour la pre-
mière fois. Son passage marqué 
par un sketch hilarant et instruc-
tif a séduit le public.
 “ Forfait rire 2024 c’était du 
rire intelligent. Mes ovations 
à l’initiateur du concept, Weil-

far Kaya. Merci de nous faire 
découvrir par la même occa-
sion les nombreux artistes lo-
caux aussi talentueux les uns 
des autres ; je pense à Francis 
Nature en prestation et à bien 
d’autres. J’ai aimé la prestation de 
l’aîné Bateza ainsi que son témoi-
gnage personnel avec Weilfar sur 
les débuts du concept “, a déclaré 
Narcisse Kiouari.   

L’artiste Benji a de même salué la 
dévotion de Weilfar, car pour lui 
c’est un grand pari de rassembler 
une aussi grande foule un jour 
de fête. Le souhait, selon lui, se-
rait que chaque édition soit plus 
grande que la précédente afin 
que les gens se disent, ça vaut la 
peine d’y être. 
“ Je suis énormément satisfait, 
bien au-delà de mes attentes. 

Merci au public congolais et 
merci à tous les artistes qui ont 
fait un job exceptionnel. Cette 
cinquième édition du Forfait 
rire me confirme que le peuple 
congolais est de plus en plus en 
train d’aimer l’humour. J’es-
père que l’édition 2025 sera 
encore plus grande. Le but est 
d’avoir un événement digne 
de ce nom, une vraie référence 
aussi dans la sous-région et 
largement dans toute l’Afrique 
”, a confié Weilfar Kaya. Entre 
organisation, modération ou per-
formance sur scène, Weilfar s’est 
considérablement mobilisé pour 
la réussite du Forfait rire 2024. 
Rendez-vous est donc pris pour 
le 1er janvier 2025, à Brazzaville.

Merveille Jessica Atipo

FORFAIT RIRE 2024 

Le Nouvel An célébré au rythme de l’humour
Initié par l’humoriste congolais Weilfar Kaya, le Forfait rire, organisé chaque 1er janvier, a vécu sa cinquième édition cette 
année dans une ambiance chaleureuse imprégnée de rire, de musique et d’un peu de slam.    

Une vue du public/DR 

“ Je suis énormément satisfait, bien au-delà de mes attentes. Merci au public 
congolais et merci à tous les artistes qui ont fait un job exceptionnel. Cette 

cinquième édition du Forfait rire me confirme que le peuple congolais est de 
plus en plus en train d’aimer l’humour. J’espère que l’édition 2025 sera encore 

plus grande. Le but est d’avoir un événement digne de ce nom, une vraie 
référence aussi dans la sous-région et largement dans toute l’Afrique ”

Pour postuler, les candidats 
doivent créer un compte sur 
Picter et soumettre leur travail 
à Black Rock Sénégal par l’inter-
médiaire de Picter. Les condi-
tions de participation peuvent 
être consultées à l’adresse 
https://www.picter.com/terms-
of-use. Chaque participant doit 
fournir une lettre de motivation 
; un curriculum vitae actuel et 
un portfolio de leur travail (des-
cription et images), le nombre 
d’œuvres du portfolio varie en 
fonction de medium sélection-
né. La soumission d’une candi-
dature est gratuite.
Si vous faites partie d’un collec-

tif ou d’un duo, chaque individu 
doit postuler pour la résidence 
et chaque candidature sera 
considérée séparément. Cepen-
dant, veuillez noter dans votre 
candidature que vous faites 
partie d’un collectif et que cela 
doit être pris en compte dans 
votre participation.
Les exigences de portfolio dé-
pendent de la catégorie dans 
laquelle vous postulez (Pein-
ture, photographie, sculpture, 
écrivain, textile, cinéma, son/
performance, technique), té-
léchargez des projets, chacun 
doit avoir un certain nombre 
d’images ou de fichiers. Tous 

les projets doivent être soumis 
dans la même catégorie.
Chaque projet doit être considé-
ré comme un regroupement de 
fichiers, soit comme une série 
d’œuvres d’art, soit comme plu-
sieurs images détaillées d’une 
seule œuvre d’art. Chaque pro-
jet individuel doit être accom-
pagné d’un titre, d’une année de 
création et d’une description du 
projet. Chaque image ou fichier 
individuel que vous téléchargez 
dans chaque projet doit être 
accompagné d’un titre d’image, 
d’une année de création, d’un 
support et d’une description de 
l’image.

De logement, de pension, des 
studios individuels ainsi que 
l’accès à la bibliothèque, à la 
salle de sport, au sauna, à la pis-
cine et aux jardins sont au profit 
des résidents.  Ils bénéficieront 
d’un personnel local qui sera à 
leur disposition pour les aider 
et les orienter dans Dakar aussi, 
un tuteur linguistique pour les 
aider en anglais, en français et 
en wolof, les trois langues prin-
cipales du programme. Une al-
location leur sera donnée pour 
acheter des fournitures et as-
sister à des activités culturelles 
pendant leur résidence.
Black Rock Sénégal est un 

programme de résidence pour 
artistes multidisciplinaires. La 
résidence invite des artistes 
internationaux à venir vivre et 
travailler à Dakar, au Sénégal, 
pour une période d’un à trois 
mois.  C’est depuis 2019 que 
le fondateur, l’artiste Kehinde 
Wiley, s’engage à travers ce 
programme. Il organise chaque 
année des résidences d’artistes 
dont la mission est de soutenir 
la création artistique africaine 
émergente à travers des col-
laborations et de faire évoluer 
le regard du monde occidental 
sur ce qu’est l’Afrique d’au-
jourd’hui.

Rosalie Tsiankolela Bindika

APPEL À CANDIDATURES

Une résidence ouverte aux artistes 
Afin de bénéficier du programme de résidence Black Rock qui se déroulera en avril prochain, au Sénégal, cinéaste, mixed-
media, peintre, photographe, sculpteur, son/performance/pratiques temporelles, artiste textile et écrivain sont invités à 
soumettre leur candidature jusqu’au 15 janvier. La résidence est ouverte à tout artiste âgé de plus de 18 ans.  
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La finale du tournoi a consacré 
l’Egypte devant la Mauritanie, 
l’emportant aux tirs au but, 
6-5, après un score de 0-0 lors 
du temps règlementaire. L’Al-
gérie a complété le podium.
Le tournoi fait partie des ob-
jectifs de l’association et vise 
à créer le brassage entre les 
enfants de tous les arrondis-
sements de Brazzaville pour 
éviter l’oisiveté et renforcer 
le vivre-ensemble. Afin de lui 
donner un caractère interna-
tional, les équipes sélection-
nées dans les arrondissements 
ont porté  chacune  le nom 
des vingt-quatre nations qua-
lifiées pour la vraie CAN de 
la Confédération africaine de 
football  dont la phase finale se 
disputera du 13 janvier au 11 
février, en Côte d’Ivoire.  
Par ce canal,  Baobab  a bien 
fait passer le message aux en-
fants en leur inculquant un 
certain nombre de ses valeurs. 
« C’est toujours un senti-
ment de fierté pour notre 
association dans la mesure 
où nous arrivons à rester 

dans l’objectif que nous 
nous sommes fixé. C’est tou-
jours permettre aux enfants 
d’avoir une place dans la so-
ciété, d’exister et de s’expri-
mer. Nous sommes fiers de 
les mobiliser autour du sport, 
particulièrement le football », 
a commenté Hélena Tchitchélé, 
présidente nationale.
La compétition s’est disputée 
en un jour et a mobilisé 288 
petits sans compter les édu-
cateurs. L’association s’appuie 
sur les tout-petits  non seule-
ment pour former les talents, 
mais aussi pour préparer 
l’homme de demain par des 
multiples activités inscrites 
dans son programme.
« Je suis là en tant que 
parrain. Nous savons bien 
qu’au mois de janvier, il 
va y avoir la CAN en Côte 

d’Ivoire. C’est bien de per-
mettre aujourd’hui à la jeu-

nesse congolaise de  pouvoir 
s’exprimer et participer à 

une  forme de CAN à sa fa-
çon. Je crois que c’est une 
manière de donner de l’es-
poir à ces jeunes. Je suis sûr 
qu’il y  a des talents parmi 
ces petits footballeurs », a 
souligné  l’artiste musicien 
Ben J, de Bisso na Bisso.

Rude Ngoma

« Je suis là en tant que parrain. Nous savons bien qu’au mois de janvier, il va y 
avoir la CAN en Côte d’Ivoire. C’est bien de permettre aujourd’hui à la jeunesse 
congolaise de  pouvoir s’exprimer et participer à une  forme de CAN à sa façon. 

Je crois que c’est une manière de donner de l’espoir à ces jeunes. Je suis sûr 
qu’il y  a des talents parmi ces petits footballeurs »

FOOTBALL DE BASE 

Les tout-petits valorisés par l’association Baobab 
L’association Baobab a tenu son pari d’organiser, le 23 décembre dernier, au stade annexe Alphonse-Massamba-Débat de 
Brazzaville, une compétition dédiée aux enfants pour valoriser la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations (CAN).    

La remise de la médaille/Adiac 

Au terme d’un match âpre-
ment disputé par les deux 
clubs pontenegrins, les bas-
ketteurs de Black Lion ont 
pris le dessus sur ceux de 
BBS (Basket ball System) 
qui, pourtant, ont mené au 
score pendant une bonne 
partie du match. Maladroits 
lors du dernier quart-temps, 
ils ont sombré dans les ul-
times minutes . Une perfor-
mance qui a ravi Yancy Kotha, 
l’entraîneur de Black Lion, 
qui a remercié la bravoure et 
la pugnacité de ses poulains 
pour avoir su relever le défi 
de l’adversité. Il a souhaité 
que son équipe participe aux 
prochaines échéances conti-
nentales, au regard des ré-
sultats flatteurs récoltés ces 
dernières années dans le dé-
partement de Pointe-Noire 
et au niveau national. 
En demi-finale, BBS a battu 
Avenir du rail, 72-66, et Black 
Lion a pris le dessus sur Inter 
club de Brazzaville, 51 à 42.
Chez les dames, en finale, 
Inter club de Brazzaville a 

étrillé BBS de Pointe-Noire 
sur le score de 70 à 17. En 
demi-finale, BBS a battu As 
Cheminots 56 à 1 et Inter 
club a gagné sur tapis vert 
face à Brazza basket qui a fait 
défection,
Satisfait de l’organisation 
et des résultats enregistrés, 
Gérard Servais Ouissyka, 4e 
vice-président de la Fédéra-
tion congolaise de basketball, 
s’est réjoui en ces termes: « 
Nous sommes venus ici à 
Pointe-Noire pour valori-
ser le basketball et les résul-
tats obtenus nous donnent 
raison. Les équipes de 
Pointe-Noire ont émergé. 
Nous allons nous atteler 
les mois à venir à pouvoir 
consolider ces acquis au 
niveau de la Fédération 
congolaise de basketball 
que dirige notre président, 
Bruno Jean-Richard Itoua, 
pour que le basketball 
pontenegrin puisse rivali-
ser d’ardeur avec celui de 
Brazzaville ». 

Hervé Brice Mampouya

COUPE DU CONGO DE BASKETBALL

 Black Lion s’adjuge le trophée
La 13e édition de la Coupe du Congo de basketball a été remportée le 29 décembre dernier au 
stade Cheminots par l’équipe Black Lion qui a battu BBS sur le score étriqué de 55 points à 54.  

Le capitaine de Black Lion recevant son trophée /Adiac
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Le colonel Gaston Ossibi en service 
à la Garde républicaine, les enfants 
Ossibi, les familles Obami et 
Ingnanga ont le regret de vous 
annoncer le décès de leur père, fils, 
grand-père et arrière-grand-père 
nommé Jean Ossibi, survenu le 22 
décembre.
La veillée mortuaire a lieu au quar-
tier Ngamakosso, arrêt Faaki.
La date des obsèques sera commu-
niquée ultérieurement.

EN VENTE

Irin Maouakany et la famille 
Issabou ont la profonde dou-
leur d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances le 
décès de l’adjudant Ulrich 
Mayamba (Kamoké) sur-
venu le 27 décembre 2023 
au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient 
au domicile familial sis n°17, 
rue Mpouya à Ouenzé, arron-
dissement 5.
La date et le lieu de l’inhuma-
tion seront communiqués 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Abel Missamou et Maxime Bantsimba, les familles Mis-
samou et Kikouimba ont la profonde douleur d’annon-
cer aux parents, amis et connaissances, le décès de 
Narcisse Missamou -Diop, ancien journaliste de l’ex 
voix de la Révolution congolaise (actuelle Radio Congo) 
et à l’agence Panafricaine de presse (Pana), ancien 
homme politique, porte-parole du président fondateur 
du MCDDI, Bernard Kolélas, survenu le 21 décembre 
2023 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient à son domicile sis au n°366 
du prolongement de l’avenue des 3-francs, derrière l’hô-
pital de base de Mpissa à Bacongo.
La date et le lieu de l’inhumation seront communiqués ulté-
rieurement.



N°4661 - Mercredi 3 janvier 2024 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E SPORTS  | 15

Comme en Ligue 1, les Diables rouges et les Congolais de la 
diaspora connaissent des parcours variés en Ligue 2. Tour 
d’horizon à mi-saison.  

Après un maintien acquis de 
justesse en mai dernier, on 
attendait plutôt Laval dans la 
seconde partie de tableau. Et 
c’est finalement dans le haut 
tableau que se sont installés 
les Tango. Mieux encore, les 
co-équipiers de Marvin Baudry 
ont conservé la première 
place de Ligue 2 pendant onze 
matches (de la 6e à la 16e jour-

née) avant de traverser un pe-
tit trou d’air (deux nuls et deux 
défaites) avant la trêve.
Quatrième avec 34 points, 
Laval compte six et quatre 
points de retard sur Angers et 
Auxerre.
A titre individuel, Marvin 
Baudry a également commen-
cé la saison sur la pointe des 
pieds (sur le banc lors des deux 
premières journées), avant de 
revenir dans le onze de départ 
et de s’y installer durablement.
Du haut de ses 33 ans, il a en-
dossé le costume de meneur 
de la défense mayennaise 
(deuxième meilleure de L2 
avec dix-sept buts encaissés). 
Avec treize titularisations et 
un but marqué, il est l’un des 
artisans de la belle demi-saison 
lavalloise.
Pourtant, il n’a pas été retenu 
par le Congo face à la Gambie 
et la Zambie en septembre et 
novembre derniers. Surpre-
nant…

Mons Bassouamina fait 
déjà mieux que la saison 
dernière
Cinquième avec 31 points, Pau 
est, comme Laval, l’une des 
bonnes surprises de cette pre-
mière partie de saison. Avec ses 
sept buts et deux passes déci-
sives en seize matches, Mons 
Bassouamina fait déjà mieux 
que la saison dernière (six buts 

et trois passes décisives) et 
s’affirme comme l’un des mo-
teurs de l’équipe paloise.
Tantôt ailier gauche, tan-
tôt aligné dans l’axe, l’ancien 
Nancéien avait débuté la sai-
son titulaire avant de quit-
ter le groupe, puis de glaner 
quelques minutes éparses.
De nouveau titularisé lors de 
la 8e journée, il a débloqué son 
compteur face à Bastia. De-
puis, il est régulièrement dé-
cisif et en forme avec six buts 
et deux passes décisives, qui 
ont rapporté 12 points à son 
équipe.
Qu’il arrive lancé sur son côté 
ou qu’il évolue dans l’axe, l’at-
taquant de 25 ans fait preuve 
d’une certaine polyvalence 
offensive : cinq buts du droit, 
dont trois dans les six mètres, 
un du gauche, un de la tête, un 
centre du gauche et une passe 
en retrait du gauche.
Également buteur face à la 
Zambie en novembre, le natif 
de Gonesse devra confirmer en 
club et prendre de l’épaisseur 
en sélection.
A 19 ans, Yvan Ikia Dimi est l’un 
des espoirs du football amié-
nois. L’international français 
U18 et U20, l’ailier droit a tou-
tefois eu du mal à s’imposer au 
sein de l’attaque du SC Amiens, 
12e avec 25 points. Ainsi, il 
a débuté quatre matches de 
Ligue 2, pour trois entrées en 
jeu et 273 minutes de jeu.

Kévin Mouanga, un bon 
début puis la galère
A Annecy, premier relégable 
avec 17 points, le moral est 
également en berne pour 
Kévin Mouanga. Repêché au 
détriment de Sochaux à deux 
jours de la 1re journée, le club 
haut-savoyard réalise, malgré 
une préparation estivale tron-
quée, un début de champion-
nat intéressant avec une série 
de six matches sans défaite.
En défense centrale, Mouanga 
retrouve son niveau de l’année 

précédente et enchaîne les 
bonnes prestations, marquant 
même un but face à Pau.
Mais, la machine s’enraye et le 
demi-finaliste de la Coupe de 
France 2023 plonge au classe-
ment à partir de la 10e journée, 
avec six défaites.
Expulsé à Laval lors de la 13e 
journée, l’ancien Angevin, 
sanctionné d’une suspension 
de trois matches, s’est blessé 
au genou à l’entraînement et 
a été opéré le 4 décembre. Il 
devrait être absent jusqu’en fé-
vrier, à minima.

Ipiélé et Dunkerque, des 
promus dans la tourmente
Montés à l’issue d’un sprint fi-
nal époustouflant, Dunkerque 
et Alain Ipiélé ne sont pas 
parvenus à confirmer. Pire, 
avec seulement onze buts ins-
crits et treize petits points, 
les Nordistes sont 19es et 
avant-derniers et font office 
de favoris…pour la reléga-
tion en National 1.
A titre individuel, l’ailier de 26 
ans ne tire pas son épingle du 
jeu : précieux en National 1, le 
Parisien de naissance n’a pas 
su, ou pu, apporter la fraîcheur 
et la polyvalence affichées à 
l’étage inférieur. Son bilan est 
famélique : douze apparitions, 
dont deux comme titulaire, en 
L2, une titularisation en Coupe 
de France, aucun but, aucune 
passe.
Seule satisfaction, sa convoca-
tion chez les Diables rouges, en 
septembre et novembre, mais 
sans entrer en jeu.

Camille Delourme

FOOTBALL/LIGUE 2

Le bilan à mi-saison des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France

Marvin Baudry, à presque 34 ans, fait le bonheur de la défense de Laval /DR

Avec 7 buts, Mons Bassouamina fait déjà mieux que sur l’ensemble de la saison dernière/DR

Après une bonne série, Kévin Mouanga connaît une période difficile /DR
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Après huit ans d’études à 
Cuba, 274 étudiants fina-
listes en médecine sont 
rentrés au pays. Ils sont 
pour la plupart médecins 
généralistes, techniciens. 
« La formation s’est bien 
passée. Nous espérons 
pratiquer le métier dans 
des meilleures conditions 
pour mieux contribuer à 
la prise en charge sani-
taire de la population », 
a indiqué le Dr Jed Lenion-
go-Simba.
Pour sa part, le Dr Brèche 
Loubela Nzambi a évoqué la 
nécessité d’une adaptation 
aux protocoles médicaux 
congolais du fait que ceux 
de Cuba, selon elle, sont dif-
férents. Elle a, par ailleurs, 
sollicité le soutien des au-
torités sanitaires en vue de 
faciliter leur intégration en 
milieu professionnel.
L’appel de cette dernière 
n’est visiblement pas tombé 
dans les oreilles de sourds. 
« Je tiens à vous rassu-
rer que toutes les dispo-
sitions sont prises en vue 
de votre insertion profes-
sionnelle », a fait savoir la 
ministre de l’Enseignement 
supérieur, de la Recherche 

scientifique et de l’Innova-
tion technologique, le Pr 
Delphine Edith Emmanuel, 
s’adressant aux étudiants 
finalistes qui viennent de 
regagner le pays. 
Après leur accueil, la pro-
chaine étape est sans nul 
doute leur insertion profes-

sionnelle comme l’a souli-
gné la ministre en charge de 
l’Enseignement supérieur. 
A l’image des vagues d’étu-
diants arrivés en avant, ces 
derniers devraient être mis 
en stage d’imprégnation 
dans différents hôpitaux du 
pays. Un stage pratique en 

vue d’acquérir l’expérience 
requise avant qu’ils ne 
soient engagés et affectés 
officiellement. Il convient 
de rappeler que dans le 
but de combler le déficit 
en personnel de santé, le 
gouvernement avait résolu 
d’envoyer à Cuba plus de 

mille étudiants en méde-
cine, entre 2013 et 2014. 
La première vague avait 
regagné le pays en 2020, 
d’autres ont suivi. Les mé-
decins finalistes rentrés le 
31 décembre ont exprimé 
leur gratitude envers les 
autorités pour leur avoir 
fait bénéficier de cette for-
mation tout en saluant la 
qualité des relations entre 
le Congo et Cuba ayant per-
mis de les former en dépit 
de quelques difficultés.

 Rominique Makaya

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

 274 étudiants finalistes en médecine à Cuba de retour au pays
Reçus au pied de l’avion, le 31 décembre 2023, par la ministre en charge de l’Enseignement supérieur, le Pr Delphine Edith 
Emmanuel, et le directeur de cabinet du ministre de la Santé et de la Population, Jean Ignace Tendelet, les étudiants finalistes 
en médecine qui rentrent de Cuba ont promis de donner le meilleur d’eux-mêmes en matière d’offre de soins.  

Les étudiants finalistes de retour au pays /Adiac

« La formation s’est bien passée. Nous espérons pratiquer  
le métier dans des meilleures conditions pour mieux contribuer 

à la prise en charge sanitaire de la population »

En présence de la représentante du directeur dé-
partemental des sports et de l’éducation physique, 
Françoise Olongo, et du directeur technique natio-
nal de la Fecoclose-DA, le moniteur Roland Francis 
Mahoungou; le président de l’ACKS, Snov Onguila 
Mounda, a intronisé les nouveaux dirigeants de kyuk 
sul de la ville capitale. Ces derniers ont promis de 
tout mettre en œuvre afin de valoriser et vulgariser la 
pratique de ce sport dans les neuf arrondissements 
de la capitale. 
Porté à la tête de cette instance départementale pour 
un mandat de deux ans, maître Cardy Bouma Koka a 
tenu à remercier tous les membres et participants de 
leur confiance. Il s’est, d’ailleurs, engagé à collaborer 
avec la tutelle dans l’exécution de son programme. 
Pour donner une idée juste de cette doctrine de 
combat corps-à-corps, une petite exhibition de deux 
techniques à main armée a été réalisée, au sortir de 
la salle, par l’instructeur principal de kyuk sul Congo, 
maître Detch Oyo-Nowani. Le kyuk sul est une dis-
cipline martiale d’origine coréenne dont le premier 
club au Congo a vu le jour en 1988. Après Brazzaville, 
elle sera présentée les prochains jours dans d’autres 
départements du pays.

Rude Ngoma

ARTS MARTIAUX

Le comité départemental de kyuk sul installé à Brazzaville 
L’Association congolaise de kyuk sul (ACKS), affiliée à la Fédération congolaise de close-
combat et Disciplines associées(Fecoclose-DA) a organisé, le 27 décembre, l’assemblée générale 
constitutive de la commission départementale de cette discipline pour le compte de Brazzaville.  

Les membres de l’ACKS après l’assemblée/Adiac


